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JOURNAL CRITIQUE

J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je dis, en riant, à chacun la vérité.
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FAUTE PU.N E Ctlbc E R1ÉcoMPEsé3.

A propos de la condamnation du dépu-.
t6'Fellowes, nous trouvons dans "Le
Pays" les excellentes remarques quisui-
-veht et que nous -nous empressons de. re-
produire tant elles expriment des vérités
terribles:..
. ...................................

".Le résultat est connu. La justice, ven
dl'e pai 'un jury impartial et dhoniorables
juges, a puni le coùpable, et de plus elle
a infligé à l'exécutif et au chef du gouver
neriment, sir Edmund Head, un soufflet
dorit ils ne pourront jamais effacer la hon
te. .

"ICar. queait le jugement prononcé con
tre le malheureux Followes? Ne décla-
test.il pas solonnellement que les hommes
4ùi siégent daris les conseils du gouver-1
neur èt qui ont été élus par des moyens
:pêut-etre beaucoup plus condamnables,
que si la justice avait son libre cours, des
miàistres et peut-6lre des "premiers mi-
nistres" iraient cacher leur honte au fonds
'V une prison !

Nous coniaissons des hommes.-et
personne ne. peut s'y méprendre,-qui on
mérité. "au inoins," le pénitencier pour
une partie de leur vie, s'il est vrai coin-
ine la justice l'a déclaré que Fellowes a
mérité six mois de prison. Voyons :

Aux dernièresélections, trois candidats
se présentèrent dans la capitale tempo-
raire du pays-Québec, il était évident
que la majorité des électeurs était contre
eux. Que fut-il fait'? Ce qui fut fait, le
voici: quinze mille~votes furent enrégis-
tréesdans unoville qui ne compte que cinq
ou six' mille électeurs,-crime de frau
di ;il fut dépensé trois foispluis de louis
qu'il n'y' avait de' consciencea à ache-:
tercrirme de corruption ;-la violence
déchatna:ioutes sesfureurs::des hommes
fdent tués, -crime d'homicide I

Le premier de es crimes vaut siximois
dé pris'ol aumoins ; l second 'autant.:
ce qui donnerait aux coupables, s'ils
étaient âmenés devant laljustice, tout le
téinps nécesskireipour se préparerà subir
laI peine que la loi inflige a' celui qui
commet le troisième 1
- Qui affait ïoulei le sang humain, dans
l'élection de Québee ? Qui a fait des veu
ves et des'orphelins, dans ces deux jours
néfastes ? Qui. a ôté, à:uie famille son
chef, à une femme son mari, 1 un père
sn fils ?

Ceux qui ont corrompu la conscience

flétri le ceur, n'ont-ils pas aussi versé le
sang? Si leur, mains n'en sont pas rou-
gies, c'est que l'argent a soudoyé le meur
trier.

La justice n'a pas dit son derniesr mot,
et le chapitre qui restera à écrire sur les
fraudes des dernières élections, sera le
chapitre de la sentence et de la punition
des coupables.

Un an après les mémorables élections
de 1857, un immense scandalu venait
couronner le. infamies que nous venons
de retracer. Le ministère, se reconstituant
.àpýrès le plus honteux tripotage constitu.
tionnel qui ait jamais ci lieu, commettait
en gros le sacrilége du parjure, pour s'é-
viter le trouble et les dangers d'une réé-
lection, et faisait de la formule du ser-
ment un honteux mépris du livre de dieu,
un instrument pour servir sa honteus,
passion pour le pouvoir ,

Un gouverneur, venu ici pour "repré-
senter" son auguste majesté, a prêté la
main à ces inqualifiables infamies. Tou-
te cette engeance se remue encore dans
'es conseils de l'exécutif: c'est cela qui
gouverne le pays."

"L'Ere Nouvelle est d'avis que les bon-
nes nominations qui sont d'autant mieux
accueillies du public qu'elles sont rares,
sont faites par les ninistres en·beaucoup
de circonstances, dans le but de favoriser
le Grand-Tronc au détriment du pays.
Prenant pour exemple la nomination do
l'ingénieur Trudeau au poste de sécrâtaire
du département des Travaux Publics,
voici- comment on prouve cet avancé

"'Nous croyons raconnaitre dans cette
nomination, l'influence de la compagnie
du Grand Tronc, qui a tant d'intérêt à
retarder la confection du chemin du Nord
et qui nous la craignons, n'y réussira que
trop bien, en éliminant petit-h-petit, tous
les hommes capables de faire progresser
cette ouvro-d'un intéret Bi vital à la popu
lation delative.nord.

Aujourd'hui c'est Monsienr Trudeau
qu'on écarte et qu'on b".illonne. en le
nommant à un emploi qui le condamne au
silence: il n'y a pas encore longtemps
qu'on en faisait autant à monsieur Stuart
en le nommant juge, quelques jours après
la publication des procodés d'une assem.
blée publique, tenue a Trois-Rivières,' à
laquelle cet homme capable avait pris
une part active, dans l'intéret du chemin
de fer du Nord.

'Et puis quand viendra le Camps dtu sencttre sérieusement à l'Suvre, (si ce
temps là vient jamais) et qu'elle verra
les travaux pruts A oommencer, la compa

1 gnie du Grand Tirone, qui commande une
influence immense sur le gouvernement
canadien, trouvera bien encoro quelque
moyen d'en retarder l'exécution."

nEoLEMENT oUR OBLIGER LES DOULANGERS
A PRNr<oRE LICENC.

Voici tit nouveau reglément do la Cor-
poration:

"Aucuno personne ne pourra exercer le
métier de Boulanger dans cette Cité sans
avoir auparavant obtenu du Maire une
Licence qui expirera la premier jour do
mai de chaque année, et pour laquelle
elle payera, si elle réside en cette cité,
la somme de cinq piastres et si elle rési-,
de hors de la cité, la somme de vingt
pinstres.

Le présent Réglemont entrera en vi-
geur lo premier jour de mai prochain.

A partir le ce jour le quarantième ar
ticle du Réglement intitulé: " Reglement
consolidant les Réglements pour préle-
ver des fonds afin de subvenir aux dépon
ses de la cité de Québco," passé le dixiè-
me jour du mois de mai dernier, sera ré.
voqué.")

HECTOR L. LANGEVIN.

EXÉCUTION DE BEAUREGARD.
Convaincu d'avoir tué le nommé

Charron, J. B. BIeauregard a 6tà pendu à
Montréal vendredi dernier à dix heures
du matin. Les admirateurs du spectacle
MORAL et CIVILISATEUR de la pen-
drioche étaient nombreux. Les femmes
étaient cependant plus nombreusement
représentées.

Le condamné a été, dit on,ferne et n'
fait aucun aveu. Vendant que son corps
é lait balancé dans l'espace, une quête a
été faite par les Soeurs Grises au profit
de.... sa famille. La recetto a été très
abondante.

Nous n'en doutons point.
Pendant l'agonie du meurtrier les clu-

chics de Montréal ont tinté. Nous croyons
que c'est la premiére fois que cette céré-
monie a lieu. Comme tout présage que,
malheureusement, le nombre des meur-
triers va augmenter, il serait convenable
d'appeler ce tintement funèbro:

"Glas do la potence."
Voici les principaux détails de cette

tragi-comédie.
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AVANT LEXNuiCTI. :i6ongieralfd une c" miïst1'ie~eiuji
Vendredi d~rnier,' vera les huit heures Canadien. Il karrota iapidement le con,

du matlnon voyait un grand nombre de damné et lui lia les mains derrière le dos,
personnes se dirigeant vers la Prison. Là Le prisonnier se preta docilement à l'ac
asblevait l'échafaud. te de l'executeur. Pendant es temps là,

L)ECJSAFAUD, les assistants priaient silencieusement .
L'instrument du supplice s'élevait à Bcauregard se joignit à eux et baisa fre

l'angle du mûr de la Prison, près dle l'a- netiquemont et à plusieurs reprises le,
venue-Colborne, et était visib!o à une crucifix que M. Villeneuve lui presentait
distance considérable dans les rues adja- puis il dit à voix basse: "Attachez moi
contes. L'échafaud dépassait le mûr de fortement car je' résisterai sur Pécha
dix pieds. et comme d'ordinaire, il était faud.'' M- Villeneuve lui assura qu'il se
surmonté d'une plate-forme destinée au rait fait selon ses desirs et ajouta:
Shériff, aux officiers de police et à d'au- Après cela, on plaga la corde autour du
tres; un pou plus haut, la place que de- cou du condamné, et le capuchon noir fut
vrait occuper le condamné. L'instrument rabattu sur ses yeux. Tous les préparatifs,
do la mort fut le principal objet sur le- étant termiés le condamné et son funé
quel s'attachèrent les yeux des: curieux bre cortège se mirent en marclie vers 1'é
jusqu'à ce que Beauregard parût.. chafaud LeShériffen costume de circons

AfRRIVEE DU snRF. t.nce . éu coté ouvrait la : marche'
A.0 houres, lo Shériff Boston arriva à suivi etu duput., puis venait Beauregard

1 a Prison. Immnêdiatement après, les pré- entre MA. Villeneuve et Resther, suis
paratifs de l'exécution commencèrent, immediatement par le bourreau. Les

rle condamn6 dlevait tro sur l'cha soeurs de.charité accompagnaient les pré'
faud à 10 heures. tres. Un silence lugubre interrompu sen-

lement par la recitation du "Miserere"
BA UREoAID DANS SA CeLLULE. regnaite t donnait à cette scène une so..

Durant toute la nuit, Mgr. do Montréa lennité qui faisait frissonner.
et le rév. M. Resther, ancien curé de la LE sUIrTLcE.paroisse de St. Hyacinthe, lui prodiguò
r'ent les consolations de la religioni, et le Le condamné franchit lentement mais
preparèrpnt à subir avec résignation la d'un pied forme et sans fidchir le long
peino do son crime. Jeudi matin, ses escalierqui conduisait -à la potence, et
deux filles étaient venues lui dire adieu. prit sa place sur l'échafaud, sans trem
Vers 0 h. il devint si faible qu'il s'éva bler. Il tournait le dos aux spectateurs.
nouit. Nous [[o rapporteur du "Herali"] Sage precaution ! car la vue de cette im
le %fmnes à peu près vingt cinq minutes menrise multitude qui encombrait la place
avant qu'il sortit de son cachot. . et tous les abords de la prison, aurait,

peut être fait faiblir le courage de l'in
J'A CHAM.11 US DcIIIRURIFI:. fortuné. Les rues voisines, les toits. les

Quelques minutes avant dix heures, le fonetres regorgeaient de spectateurs.
condnnù fut conduit do sa cellule si Une mer de têtes agitées en 'tous sens
tuée clans l'aile droite au second étage <le par la curIosité, s'etendait aussi loin que
laPrison, à 'office du Dr. Beaubien, mé l'oil pouvait voir, et, chose ponible à dire
deCim le la Prison, plac6 au rez de chaus un grand nomb-re de femmes-oublieu-
sé. ses des levoirs de convenance et de deli

Il portait un habit brun et une paire catesse que leur sexe leur imposo.pre
de pantalons d'étoflf de laiue grossière. naient place parmi cette foule et contem
Un rosaire, portant un pelit crucifix de plaietnt ce spectable navrant.
cuivre à son extrémité, était passé au Suivant l'opinion du geôlier plus .dc 15
tour de son col et descendait su/sa poi 001) personnes étaient presentés.
trine. M Villeneuve lui'demanda alors Aussitôt que la corde eut été ajustée,
s'il était prépar à mourir: "Oui, répon le llov. M. Villeneuve siavanga sur le
dit il, mains je crains de faiblir derant bord de ['échafaud et adressa l'immense
la hlontu or la douleur que je ressentirai auditoire:
sur N'ch iud." Puis une porte s'ouvrit La vaste multitude s'agenouilla pendant
et. quelques minutes puis se releva.

r.0 eouannu Environ cinq secondes après le signal
parut. C'était un homme de haute statu fut doin il l'exécuteur. La trappe obéit
re, enveloppb complètoment dans une au moment fatal, et le .condamn6. tom
longue robe noire qui le rendait entière bant d'hantear de sept pieds, regut le
mont méconnaissable. Un chapeau do coup mortel et ne fut bientôt plus qu'un
t'eutro noir couvrait sa tête et cachait la cadavre inanimé. L'horloge de la Prison
partie supérieure de sa figure. Des gants marquait alors 10 h. et 40 m., un frémis
noirs complétaient son déguisoment, et sement d'horreur parcourut la foule puis
malgrd.le malaise évident avec lequel il to:t retomba dans le silence.
s'est accquitté de sesfonctions, il semblait Le spectacle n'était pas termind,
digne en tout point-d'accomplir la tache L'action du coeur se continua encore
déshonorante qu'il -avait sollicitée. L'opi durant sept minutes et demie.

LES ELECTION S 'MUNICIPALES
Le premier jour de votation, monsieur

LeMesurier.eut 2 votes; le docteur Rous.
seau 20. Le second jour, grace aux cer-
tificàts que le maire Langevin avait ou
soin de se procurer. on cas de contesta-
tion a la mairie, et qil transporta au con
soiller Rousseau, la lutte devint impossi-
ble. De sorte q.ne monsieur LeMesurier'
dut resigner. Quand la loi est entre les
mains d'hommes aussi partiaux et aussi
injustes que le maire actuel, les honnetes.
citoyens ne peuvent s'attendre a %autre.
chose. .

Cependant cette élection a aussi son
côté comique: elle a forcé Harpagon
Rousseau a dépenser quelques piastres
et c'est ce qu'il n'oubbra jamais. Il était
vraiment sur des tisons lorsque la résigna.
tion de son adversaire est venu l'en retirer..
Grace a cette démarche, le coiseiller
Rousseau va pouvoir faire de nouveau
un grand eacrifice. Il se propose de don.
ner demain à deux heures de l'après mi-
di un grand diner à tous ceux qui l'ont
supporté ! Il a, déjà loué la brasserie de
monsieurJemieson, et, si la Presse est re-
présentée en cette occasion, nous donne-
rons dans notre prochain numéro un rap-
port fidèle de cet érnemeti mémorable:.

M. Eadon avait pour concurrent le co.-
lèbre Chalton. Naturellement le maire a
favorisé ce dernier. "Qui se ressemble
s'assemble."

Monsieur Norris ayant abandonné le.
tarrain, le professeur Crémazie succède.
au conseiller Audette.

Le faubourg Saint-Jean sera reprêsen.
té par Pierre Gauvreau si son adversaire.
'le proteste point contre cette élection..
Mais il'faut espérer qu'il n'en sera pas,
ainssi et que la loi sera respectée.

Le conseiller Lemieux est réélu et le
capitaine Achille Bussière doit, dit-on;
briser son sabre de bois.

Monsieur Lampson représentera le
quartier Champlain à la place du con-
seiller Fitzpatrilc..

Il parait que Charley. Alleyn. dégouté,
des afflaires publiques, est décidé a ren-
trer dans la vie privée 1 Quabd le diable.
devient'vieux il se fait moine ! dit'lepro
verbe. Nous croyons, donc, que c'est moins
le dégout deela politique que la crainte,
d'avoir a repondre de ses quinze mille-
voix-qui décide Charley a7quitter ses cellé
gues. :L'exemple de Fellowes produit, d&
-jà. son effet!

A. propos de ministres, on dit qu'un
grand nombre des députés ministériels du.
Haut Canada sont venus a.Quebee, pour.
annoncer au premier ministre Cartier,.
qu'à la prochaine cesssion- ils ne suppor-
teront point le ministère.parjure I

Abandonnés de leurs amis, Cartier et,
•McDonald vont résigner,. si- Malcolm
Cameron et Sicotte réusissent a former.
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un ministère qui ne serait que la conti- *.Un certain individu passablement
.nuation du ministèi-e actuel. Mais com- J'curieux, voulant savoir. quelle mine il
me il est possible que ces deux derniers 1 avait lorsqu'il dormait, s'assit, les yeux
députés ne voudront point se risquer a se fermés devant un miroir
rendre tout a fait imnopulaires,. Cnartier I
va 4tre obligé, pour soigner soin équipage
ministeriel de recourir au remòde ordinn1i
re: le replatrage.

'Pour faire place à.nos correspondants
nous rernettrons, au prochain numéro,
plusieurs articles et des caricatures.

M. D. Rosa au prochain numéro.

EXTRAITS POUR RIRE.'

.cOMNE c'sST RIDICULE..-LcS jour
naux publient le mariage suivant. que
nous reproduisons dans le but <o rendre
service à ceux qui seraient tentés de sui,
vre cette mode inventée dernièrement
par la très illustre et très nonbareuse pro
géniture de DeGran Pré, Co-Seigneur do
L'Ile du Pads 1I-
A SaintBruno, le 2( ult. par le Rev. M.

Piet, Cur6 du lieu, Sieur E. Fontaino ne
veu de feus les RR. PP. Jésuites Charles..
Michel Germain, Joseph Germain, Char-
les Germain: de fous les RR. P. llecol-
lots LouisMaria Bonaventuro Carpentier,
Frangois Carpentier, Etienne Carpentier
Joseph Carpentier ; de feus les 1L it Clau
de Carpentier, Michel Marie Matrcoux,
Benjamin Nié Mailloux, Pierre 01. Lan
glois Germain, Cks Fre Laniglois Germain
Louis Marcoux, Jos. Marcoux. Prêtrem;
et de feu H. D. Comte de Grand Pré. mar
chand de la cité de Québec ; allié aux
Rév. F. X. Marcoux, Alex, Mailloux, Frs
Hilaire Belle isle, Ls. Léon Belli isle, Ls
Hy. Marcotte et fils de F. X. Fonîtainie
Eer, à Delle-Zoé Collette, tous deux du
môme lieu.

(Gaze tte-de Sorel.)

.*Pourquoi,demandait un pédagogue
à son élève, lesjours sont ils plus longs
en été qu'en hiver'?

L'élève qui avait quelques noticons de
chimie, répondit:
- . C'est parce que la chaleur dilatant les
corpé, doit aussi dilater les jours.

(La G epe.)

*%M. J. C. Taché,. ex-rédacteur du
"Courrier du-Canada"' a été nommé Ins
pecteur permanent des prisons,. avec un
salaire de £ 500 par- an. Bonne acquisi
tion.:... :pour le Pénitentiaire.

(Courrier de Saint Hyacinthe.)

.Un journal de New-York promet do
donner .un compte-rendu du jugement
dernier,-le lendemain de ce grand événe-
ment, s'il peut trouver assez de lecteurs
pour payer les frais extraordimaires que
AeJ4.lui.o8Scanera...

** 4DaIns New-York. il y a un braisqeuîr
qui fait du "ScortchWiskey" si bon. qu'a
prè9 u avoir bu tu seul verre, v(1u1 par
lez Èoossais courament.

NOUVE LUE D 'U l'E..

il est entendu qu' P scra le leu de
rounion du congrê.

Le ens dfe Li merle tbisaint <1'
grands fflorts pour itir, toueber cheZ
eux les vapeurs nedaniqucé. 11 restait
encore beaucoup à faiu "GCteat Eas
torn pour le mettre fi M!at de prendre la
mer. On faisait en Irlande de grands pré
paratifs; pour soutenir l pouvoir tempo
rd. du Pope.

On parlait d'ltabir uno ligne de va-
pou rs ent re la Franco et irlinde.

Le'.s Etats de l'Italic centralI> ont .50,
(000 hommes sons les arIml. -.es anglais
ridmit à Nire avaient prosenté une
adresso de félicitation à Garibaldi.

EPncompagni va prendre lo titre de
rêgent suppléant diti tout(, rItalic centra

Avant le qnitter l'ftalie centrale, Gari.
baldi a adre.s6 aux popc'a!Lions lt pro-
clamation suivante:

'Trouvant sans cesse par des ruses et
do vains prutextes enehinée la liberl
d'action inhérente à naon gra-d o dans l'air-
mu6e de l'Italle centrale, ;blrté dont jo
me suis toujours se'vi poiur atteindre lu
but n wîuqul doit tendre tout han Italien,
je m'éloigne du servicei mi1aire.

"ILe jour où Victor-Emmanuel appele-
ra de nouveau ses soldats aux combats
pour la. dé!ivraniîce- de la patrit,Jo retrou-
verai une armo quelconque et Lun poste
à côté du mes braves compaguous d'air-
mes.

'. La misérable et astucieuse (volpina)
politique qui, pour le noineni, trouble l.
marche mjestueuse du nos al'aires, doit
nlous persuader plus que jamais que nous
devons nous sorrer autour lu brave et
loyal soldat de l'i dépenance incapa-
de renier le dessein sublime et géinéreux
qu'il avait congu. Plus que jamais il faut.
préparer l'or et lu fer pour bienl recevoir
qt[iconxque tenterait de notus replonger
dans nos anciennes misères."

"J. G.muu.m."

Le correspondant de Paris du "Morning
Herald"-dit qu'une batterie commencée
il y a quelque temps à Honfieur pour coin
mander 1'entrée de la Seine vient d'être
terminée.

ino lette de PaIrmn publiée dans
"Gaze'tte de Milan"annonc que très.pro
hablcment les assemblées dc lItalie ceu
tra-le stcronit immiaiiltemnitt 'convoques.
[.11% ajoute que lu peuple demande lnulo
mne:Ii le restur1 do Guritmidi,

.0 'l'ines de.Londres insiste fortement
1 pour que loid Palmnerston prenne part nu

coescommne pidnipotentiatire anglais.
Il était bruit que la premiere séanoe du

conitait fixée pour le, 5 dle janvier.
1; dý fotte françýaiso a dtruit deux forts

h 'entréo de la rivière de Tituan, pour
venger n vaisseau franwais quii avaLl
ess 1 iZ, leutr 1'.

Le Granîd Vizir a ilen accueilli M. de

> Les princ ip aux reprUsentants d qua.
r. pu isa11 c"I iies coi iantit seront pour

l usit, l- lrr .rtsUsko: pour
Ui rçIl-o, comte lIpchber;;; pouri 10.

Fmne l:ote Walw:i: pour 11
R1'usse, le baron Schlunit .

CONSEIL.1 )E VILLE.

12 décembre, 1859.

Les conseillersGingras, IIll, Courdoau
et Ireain ayant recu la najtritô des voix,
ont Ùtó declara êlt.4 pour l'ormer le bu.
reau de révision avec le mnire, toi que
requis par la loi.

.M. 3aillarge, secondé par M. Pope, a
proposé et il ai été

.ltsolt,--"Que le comité de l'Aquedue
soit prié dle faire rapport à ce conseil
par la voie do son ingÜnieuir, s'il convien-
tirait dans certains cas, de remplacer les
robinets actuels dans les maisons, les ma,
gasinîs, etc., par d'autres d'une formo
telle que par ino seule et môme opéra
tion 'eau pût étru arrêtée tous les soirs
uu clnque fois qu'on le désirerait et re.
tirée des tuyaux qui se trouvent dans
Slinterieur de ces maisons, magasins, etc..
afin de l'enpelber d'y geler, on nfin de.
conserver l'immense volume d'eau qu'on
y laisse couler et qui est perdu."

NOUVELLES DJIVER1SES.
-Jeudior, ver. .) heures du soir, l

feu n détruit une aidsonî à deux étages
située sur le côté ud lde lt rue Samt Va
lier et appirteiianit A miiensieur Gcorge
Lépine, naitrel mneuberli. On nai pu sait.
ver ilueun imleuLle. On dit que l'fassuran.,
ce couvre 'Ia partie de la perte.

-Vendredi matin vers cinq heures u4
autre jacendie eutlieu dnias une mison
s iue . la barrire Saint Valier. a
patiimal A inon.sieur Cuassey et oucupL o
par un monsieur Ford].

-- ToL'Lr:i owr. --Mercrniû matin
dfade lainot( A Rard, veivo dc Frnnçois

Lalibert'. résidant ô Boisseuville, a éto
-trouvée morte dans son lit. L'onqudto dà
clara qu'elle était morte d'une hômorrp.
gie...EIe était agéole 45. ans.



I'OBSEYATEAUR.

t --Voici le ombrê 'des navires en cons irédacteur.je crois devolirprofiter de cet. fMonsieur le rédacteùri ' J
ruct, on à Québec et leur tonnage, etc., à· te occasion pour féliciter le correspon - En ma qualit6 de citoyen, e ai't-Saa dato du 10 courant: dant "Piscator," sur l'heureuse idée qu'il vour, et ayant contribué sefon mies mon

Co'structeurs. BAtiments Tonn. Ouvriers a eu de rappeler à "ses lecteurs" (dans yens à 'achat du nouvel orgue que'ti-'A. Gilmour et Ci' , 800 un moment deloisir. sans doute, le sou- toyens de SaintSauveur ont acheté, je
SDim r et Ci: 1 00 560 venir des singularité; caractéristiques de dem andèrai anessieurs les marguillers:di'H. Dinniig et Cie. 1 1200 100 celui quil a décoré si a propos du titre la Fabrique de Saint.Roclh, s'il. est 'kciH. JUaldwin. 1 1350 240 pompeux et redoutalile de "Sorcier d'An- comme on le dit, qu'ils veulen' nous oterDo. 1 iln0 ticosti ;" mais en môme temps j'éprouve notre orgue et nous donner le - leur quiP. Valin. 00 50 une vive contrariété à la pensée qu'il ne est beaucoup moins bon et moins. grand?T. Traitan. 7 650 - serait pas éqînitable de déccrner à "Pisca Je ne crois pas que l'on veuille nous. faireSamon et Cie. 1 700 - tor," le beau nom de "Sorcier," pour avoir cette injustice. néanmoins, il est bïonW%'V. G. IusseI, i 1100 100 lait reproduire un extrait fidèle de l'écrit qu'ils soit connmu que ceux qui ont con-IP.'Brunel. 1 500 40 de monsieur l'abbé Ferland, publié dans tribué à l'achat de cet orgue ne veulent

9 - "Jouriml de Qubc80" en 18S5. point se laisser duper.

(Journal de Québec.)

-Il a été vendu, dit-on, dix mille por-
traits phothographiés de John Brown, le
héros de Harper's Ferry, et la demande va
toujours en s'accroissant.

'CORRESPONDANCES.

Monsieur le rédacteur,

" La note biographique publiée dans
le "Canadien" du 2 courant, intitultI "le
Sorcier d'Anticosti," renferme quelqués
inexactitudbs d'autant plus graves qu'el-
les ont un rapport étroitement lié à lamé
'moire du héros-en question.

" Le premier point à contredire est le
genre de mort de madame Gamaclie qui
no périt pas victime du 'froid glacial d'An
ticosti ;" mais qui mourut d'une aiTection
do poitrine. Elle ne lai.se pas non plus
"deux enfants en bns âge," nmais trois, et
ces derniers ne "la suivirent pas de prés
dans la froide terre du tombeau," mais
ils vivent encore et deux d'entr'eux de-
meurent en notre ville, et l'autre dans
,uner paroisse peu .loignée de Québec: la
moind re jsice qu'on devait rendre aux
enflhtts Gaîmache. dans une bio'graph.lie
qui les touche de si prs. c'ét ait de leur
tenir compte au noins do leur existence.

"'Le correspondan t du "Canadien,""Pis
-cator," termine sa notice historique et
topographique. en ajoutant que'"l'lle d'An
ticosti'' et mrintenant la propriété d'une
famille <le Québec. Je regretle également
d'avoir à contredire ce dernier renseigne
ment; mais comme les enl'ants Gamache
sont héritiers présomptifs du 'Sorcit:r
d'Anticosti," ils ont un droit incontestable

-la partie de cette ]le qui lui appartenait
Pt quiavoisine, la "Baie Gamache." Je ne

suis cependant pas étonné qu'on n'ait pas
-tenu compte dle ce fait; car après les
lvàir supposés morts, il n'était que logi-

que de lus supposer aussi dépouillés de
leur propriété.

' Avant do vous quitter, monsieur. le

4JS. GAMACHE.

Monsieur le rédacteur,

Permettez-moi dans l'intéret du public
de demander à maitro Pierre Gauthier,
maçon, qui sollicite actnellement auprès
du gouvernement par l'entremise de son
ami Pierre Gauvreau, une place de sur-
veillant des nouvelles prisons et cours,
quels titres il montre pour prouver'qu il est
digne du poste qu'il désiret A moins que
le gouvernement ait besoin du plus grand
chicanier de la province pour intenter un
procès à l'un des entrepreneurs, nous ne
voyons pas comment cet individu peut
être digne de surveiller un ouvrage quand
il ne peut pas faire les travaux qu'il entre
prend.

A l'appui <le ce que j'avance je citerai
l'abandon qu'il a fait d son contrat pas-
sé avec les syndics de Sainte Marie de la
Bauce tout en ayant soin de retirer huit
cents piastres sur le prix du contrat. Il
faut dire que Gaut hier par un tour de sa
fncon avait flait perdre ce contrat IL M.
Antoine Pampalon. Les syndics ayant
ét6 ob'igés le confier la construction de
leur nouvelle église à d'autres contrac-
teurs, ceux-ci profitèrentde l'inexpérience
des syndics en fait de maçonnerie pour
inal construire cet édifice. Ayant deman
dé, en juin dernier, aux entrepreneurs
pourquoi ils agissaient ainsi on me répon
dit qu'il ne repondaient point de cet ou-
vrage qui était tlait au gout du surveil.
lanit Gauthie(r !

Ainsi donc il est de la plus haute im-
portance dans l'intérêt public de choisir
pour surveiller la construction des édifices
publics. des personnes intelligentes et sur
tout d'un antre calibre qut celui do mai-
tre Pierre Gautier.

Avant de terminer cette correspondan
ce je demanderai au surveillant des nou-
velles cour et prison de Saint Joseph s*o
li. Bauce, comment il se fait qu'il trouve
.ces diilce bien faits après les avoir,
quelque temps, auparavant, jugés mal
construits.

UN MACON.

SAINT- SAUVEUR.

ANNONCES.

PENSION.
Deux ou trois messieurs peuvent ge

procurer une bonne pension & un prix 'mi
sonable, chez une famille Canadienne de
meurant rue Saint Valier près dé la rue
du lont.

S'adresser à ce bureau.

Québea 19 décembre '1859

ADRESSE D'AFFAIRES.

L. M. DARvEAU, notaire, tient son ba-
reau d'affaires, dans le faubourg Saint
rean, rue Aiguillon, nuthero 20.

CONDITIONs DB CE JOURNAL.

L'OBSERVATEUR.L~~~~1 ' 3SER
PARA~î 'l

UNE FOIS PAR SEMAINE.

Oi s'abonne chez L. M. Danvaa tu
No. 20, rue Aiguillon, taubourg Sain .
Jean, Quebec.

L'abonnement est de cinq chelins-psy
ainée, payable INvARIABLEMENT d'avanoe.

Nous prévenons nos abonnés que
monsieur JosErnz LAItocliE est - autori
s6 à recevoir les sommes. .dues à @et
établissement et d'en donner iùiftance.,

TAtIF Dsa ANNoNCEs: Six lignes. et aar
dessous, 2s. pour la premiere inseition, à
d. pour chaque insertion subséquen'.

Dix lignes et au-dessus de six lignes;.
Cil. pour la premiere insertion, et 6d. pour
chaque insertion suivante.,. Au-dessus de
dix lignes, 2d. par ligne pour la premiers
insertion, et Id. par ligne pour chaque tn-
sertion subséquente.
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